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Les liotns et les léopards adlorentt les parfumîs.

Le téléphotne est connu aux hides de-puis (les
miiil liers d'an nées.

Il y a <les ter-rains à Lotndres (lui valenit huit
miillions de Piastres I arpeit t.

On ne fait pas un savatnt en poursuivant ses
études sur unte chaise berçaîtte.

Le saumtoîn, le brochet et la morue sont les
senls poissons (lui tie dormnît pas.

Joiias fut Il, prùittier paritti los atnciens qui
s'occupa le décorations initérieures.

Chez un étranger, c'est l'habit qui fait tout
chtez une connaissance, c'est le caractère.

J1ay (Goul<l a raremenit plus (le cinq(uante sous
dlaits ses pochtes C'est aussi notr-e halbitudle.

Les politiciens ressembtlent aux chiens qui se
battent pourt un os. Il n'y a pas beaucoup de
Viandle après.

L'htommtte ressembl he beaucoup au poisson ; ja.
miais celui-ci ttc serait emtbêté s'il se tentait lat
bouche fermtée.

C'est toujours îes petites choses qu'on oublie;
uit hmme qui a des cigares (le vingt-cinq sous,
n'il jamais d'allumîettes.

Beaucoup dl'htommtSes doivent leur gloire b. la
petitesse <le leurs semblabiles. La gloire n'est, après
tout, glue le résultat (le lat conmparaison.

On a trouvé dernièrement dans le ventre d'unîe
baleine, uîte cruche <le whisky parfaitement bou-
chtée. Les savants se demuandent maintenant si
Jonas n'avait pas un tire-bouchton sur lui quand
il est tombé à. l'eau.

Un htommtîe, (lui m,érite à coup sûir lue sont nout
passe b. la postérité, c'est, uans contredit, l'inven-
teur d'unt ntouveau p)ianio-uitolèle, qlui ne fait au-
cit tapage, et sur lequel les jetinles miss peuvent
pasrfaitemen'tt apprend<re le dhoigte-r sans écorcher
les oreilles des voisins.

--- N nitiari 'lly, votilat. cil sa quîalité dle
citoy-t vltill t dlint tut iO i itI itain l bébé, m îoi
commtite drtîas, Las~oit à tilt l100 tttitçtt
cit ll. PI ',î ntous ui elnr, ,lt, s I avotns a ppt-llé

LA SOURIS ET LA TORTUE

t;i tsouris, probabîdlemt t
I Aýgëc, let is ,l 1,1 c'eut t rès tendreIL,
I laigmtiit la t' tottle z- l I'enîtenîdre
N ,,Ile I,éte vet'taittxeet
Ne )li isembîlait pi ns mual dtnéec

Porter eli ss-c t illtaNsi f logemttent
.Stl'al to; tre lafo,,t-e

Iu 'toiu ts le, gens dle g' ùt
Ne pas c"ttnir sutn!.

d\tsî'ans sa, pitié" sur, le soit decs tortules
lle répanidit q ttclîtics pleurs.

l':,ntre liit d it: '-,t týéver.t[tes
l"îcil à toîrt sur ies grantds ilitdhclltrs;
Mia maison nt'est ptas bclle,

(est vrai; tuais elle est à moi. 'l'elle quelle

Ettli vomiitrais taî hbtet-
Le otlpttieixpalitis où tit prends tattt de peine

Ate dissii,nler constammient ett émi
'['t ît'y vis qun'en mtourantt 4dYllîni;
E't lortsque le chant s'y promnt~ie,
''i 1ltttcrîi lie, VCC moi0

lgiiti (le K RASICUKI pa- LANCHE Noitu:tj '.

PAS DANS LE )lIbIE CAS

Lui.-'ta chère, je croîs <lue nous ferions
mtieux de i-appeler Héèlène et sois mari, et (le leur
pardlonner <le s'être sauvés pour se marier.

Elle. -Non pas
Lui.-Ntn te souviens-tu pas que Lti père nous

il pardonné au bîout (le deux jout-s?
Elle.-Ce n'est pas pareil. Il croyait (lue

j'étais assez punie (le t'avoir épouse.

NO0s CH È ,Ts,

/,il yiide *s"î- ernîiil, je ttc t'amneurai pluis
avec Mitt. Ce qtîe tlt lll'US, lit honjite citez nmadamte liec,
q tiaiii je ta;i Vil ittettit îe erte dans ta pochte

J-'.,naul.- (e in'était lot- pour lat itaîgei-; je voulais
la porter- à la bonne pour qu'elle prit des patronis dessus.

MOTS D'ENFANTS

L'oncle.-Ainsi, tu vas à. l'école t
Lottis.-Oui, taon oncle.
L'oncle-Es tu bon élève?1
Louis.-Un, des meilleurs.
L'oncle. -Commnent épelles-tui souris?
Louis.-Je suis trop grand pour épeler souris:

demiande-moi un chat, un chien, un cheval par
exemple.

Fernand. -Vous n'avez pas emmené v'otre
femmîe, monsieur Lagneau

3. Lagneau. -Non ; aurais-tu aimé à la voir 1
I"enand.-Oui; c'est-à-dire son pouce.
M. Lagneau, -Son pouce! et pourquoi?
I"ernan'.-Manian dit toujours qu'elle vous

tient sous son pouce; il doit être énormie.

Le petit Alfred est à. table et mange du pain
lieurré. Tout à coup il demande b. sa mère d'y
ajouter un peu (le confiture.

-Non, dit la mîtère, on ne met pas de confi-
ture sur du beurre

Alors, tournant l'autre côté du pain
-Tiens, dit-il, sur- ce bord-l.

lFrançois est Il, petit frère de trois grandes
soeurs, dont une absente eîî voyage de noces. Au
dîner (lu jour <le l'an on demande b. l'enfant de
proposer une santé.

-Eh b)ien, reprend François, je souhaite beau-
coup de bonheur b. tout le monde, et j'espère qu'à
un autre jour de l'an, la table b. dîner sera en-
cote plus petite.

8FHOClCING1

IV
Alis 'la-a -Vusne nie dlites pas que vous pouvez

voir i travers cette miachine?
Lc 1pholoiraih-. -Outi, parfaitement, mais seulemîent

je v-ous vois lat tète eii bas.
Mli.s G'tera.-Oli ! l'horreur

HONNEUR AU MÉRITE

Le curé. -Eh bien ! ma pauvre femme, vous
nt'avez pas eu beaucoup de plaisir au jour <le
l'An ?

La mendiante. -C'est vrai, monsieur le cure.
Nous sommes si pauvres ! Nous n'avons eu qu'-
une consolation:- c'était de songer que notre gar-
çon qui a été envoyé au pénitencier, a mangé de
la dinde ce jour-là.

UNE DÉFINITION

Le fils. -Papa, je lis souvent dans les journaux:
Agent de change, qu'est-ce que ça peut vouloir
dire?

Le père. -C'est la profession d'un homme qui
vend quelque chose qu'il n'a pas, à un autre
htomme qui n'a pas d'argent pour le payer.

TRES TRAGIQUE

-où en êtes-vous avec votre tragédie ?
-Mieux que Je ite le croyais, j'ai déjà tué tous

les principaux personnages moins deux, et encore,
ces deux-là ne se parlent pas.


